
0 nna1es de }ta d~: C~I!~~C:~:i~é~e~~r~~i~: 80 rd ea u x 
QUAntIÈME SÉl1lE 

Commune aux Ulli\'ersilés d'I\ix, Bordeaut, lIontllcllier, Toulo:Jse 

XXVlIl e ANNÉE 

REVUE 

DES 

ÉTUDES ANCIENNES 
Paraissant tous les trois mois 

TOME VIlI 

Juillet-Septembre 1906 

C. JULLIAN 

N otes gallo-romaines. 
ÀXXI 

Bordeaux: 
[i'ERET & FILS, ÉDITEURS, ,:J, couns DE L'INTENDANCE 

Grenoble: A. GRATIEn &. C", 23, GRANDE-HuE 
Lyon: HENRI GEORG, 36-'12, PASSAGE DE L'HôTEL-DIEU 

Marseille: PAUL RUAT,5'1, nUE l>.~n \DlS 1 Montpellier: C. COL LET,:;, Gn\No'RUE 
Toulouse: ÉnouARD PIUV\T, 14, nUE DES ARTS 

L ausanne: F. ROUGE &. C", I,. nUE ll .'LO/M ANO 
Rome: LOESGIIER &. G" (I3 11.ETSGll 'l'ElDEll &. Il.EGE~D EltG), 307, CO I\SO tJ!lDERTO l 

Paris: 
AI.IJIo: RT FOI TEMOIXG , 6, UGE LE GOFF 

1IIIIooli~~llilimljlllll 
149592 



• 

r. 
t' 
./' 

.&. 

NOTES GALLO-ROl\IAINES }t 
~ ~ 
J A .. ~ 

~ 
t,-

~ . ,.. 

XXXI 
( ? 

" 
~ ~ 
"- .. ",,~ 

Jr' f ~ î SURVIV A CES GÉOGRAPHIQUES 1 

J'appelle ainsi les noms de peuplades disparues, perpétués ' ,.; 
par une portion du domaine qu'elles avaien L occupé. La ~ • 

:; 
géographie de la Gaule nous offre un exemple célèbre de ces 
survinnces : c'est le nom de Grèce, donné par la Table de 
Peutinger au pays de Marseille l , à une époque où, très certai-
nement, l'hellénisme n'était plus là qu' un vague souvenir. 

Ces dénominations de pays peuven t aider à retrouver les 
peuples qui les ont autrefois po sédés. Dans le Rous illon, on 
appelait le rivage ora Sordonum 3, c'était le souvenir de la nation 
de Sordes qui pos édait les côtes et les lerres avant l'invasion 

ibérique ". 
L'étude du mol de Ligure ou de Ligustique nous fournit, 

de ces survivance, quelques exemples fort in lructifs 5. 

1. Leite de "a,concellos ,'ien t de donner un bon modèle de reconstitution de 
peuplade à l'aide de témoins géographiques, Os Grovios, e~t rail de 0 Archeologo 
l'ortugues, Ig05, \.. 

, . Gretia, Desjardins, Gallle, 1 \, p. 113. 
3. Méla, Il , 8!,; d'après la même source (Artémidore?), Pline, I ll , 3l : III ora regio 

. ordollum. 
10. A viénus, 55l3. Sordus illde dell ique populus agcbat, Lorsque fut composé le Pér iple 

d 'ÂYiénus, l'crs 470, les Sordcs venaient de disparaltre : mais leur nom res lait encore 
fixé : " au pays (Sordice/lO glcba, 568, S ordicellus caespes, 558) ; l" à l't- Iang de alces 
(stagnum ... Sordicen, 56g-570); 3' au neu,'c émissaire de l'é tang (Sordus amnis, 57'0; 
l' Agly ?, contra, Alart, Géographie des Pyrénées-Orielltales, 08610, p. 810'go) . Quatre siècles 
plus tard, fleuve, pays et lac 31'aicnt p ris un autre nom; le ril'age seul gardait le 
nom de la peuplade disparue. 

5. Deloche a rénni Lous les noms qui, se rapprochant de celui de cc lig ure », lui onl 
paru les témoins de la domination ligure (Des indires de l'occupatioll par les Ligures 
de la région qui fut plus tard la Gaule, e. trait des Mémoires e/e l'Acae/émie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, l. X\ \. \ f, l' p., lB(7)' Je ne peux relenir qu'un seul des fa its cil{os 
pal' lui, celui de la plaine ùe Livière. Les autres proviennent dc noms d'apparence 
voisine de celui de Ligure, mais c1'origineans doute différente. 
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On appelait , au v· siècle, cc lac ligure, » la région maréca­
geuse, las Marismas, que lraverse le Guadalquivir avant de se 

..( jeter dans l'Océan '. - L'empire ligure s'es t donc étendu 
_ ~ ~\ jusque-là , avant l'épanoui sement du royaume de Tarle sus 2 . 

~ J2!~ Il Y a, lout près de arbonne , une plaine fertil.e célèbre dans 
~ . l'hisloi re de la cité sous le nom de plaine de Livière. Ce mot 
( 1 /,s' ~ vient du latin Liguria 3 . On peu l en conclure que le Ligures 
; ~ \ l'ont habitée . - Cela n'e t poinl étonnant, puisqu'ils ont été 
-.1--1 ( le maître de tout le Languedoc. Mais d'où vient que leur 

j 
J 4 s nom n e s'e t localisé , près de Jarbonne, que dans cette 
~ plaine? - C'esl peut-êlre parce qu e les Ibères, lorsqu'ils ont 
! ~ conqui le arbonnais suc les Ligure , leur ont laissé celte 

, "f ~ plaine, non pas comme domaine propre, mais comme lieu de 

.,J ~ culture . 
L'étang de Thau , à l'es t d'Agde, s'e t appelé c( le lac Li-

gure)) l, . Pourquoi cet étan a- seul, e t aucun des autres? - Les 
Ibères n 'ont d 'abord conquis, en Languedoc, que le pay de 
l'Oues t ; pendanl quelque temp , la limite entre leurs domaines 
el ceux des Ligures ful marquée par le cours de l'IIéraulL 
et l'étang de Thau. C'élait par cet étang que commençait la 
terre des Ligures 5. On s'h abitua à le dénommer d'après leur 

nom. 
Le Ligure onL encore fourni la plu intére anLe des épaves 

de cc genre: celle de leur nom même, dans le ud - Es t 
de la France ct le Nord -Oue t de L'lLalie. On peut suivre, du 
VI· iècle ju qu 'à l'ère chré tienne, les diminulion s de celle 
épa e, périodiquemen L rongée par le conquêles ou les infiltra­
Lion des peuples voisin. L'inva ion de Ibères ramène le nom 
de Ligures à rI-IéraulL d'abord , puis au Rhône () ; celle des 
Celles Le r ejetle au delà de l'Argen s 7; l'organisation pro inciale 

J. Aviénu , 284 : TartesSllS annis ex Ligustino lacu. 
2 . Cf. Éraloslhène (ap . ' lrabon, II , l , 40) appelan l le cap mérid ional ou mieux 

lou le la pén in u le hispanique ClY.P!X" ··· --'i" A.tyucrm,~" . 
3. Liguria, quod est locus amœnissimus, Grégoire de Tours, In gloria martyrum, 91. 
4. Élienne de Byzance, s. v. 'Ay<xO~ . - D'après une source pos tér ieure à 480. -

lai d 'a sez bonne heu re le nom d 'étang de Thau, Taurus, a d û ètre u Hé et peul-
èlre sim ullanément avec celui de lac Ligure (Aviénus, 610-11). 

5. Aviénus , 6 11-6 11, . 
6. Cr. à Aviénus (ici, note précédente), Scylax, S 4. 
7. Cf. Strabon, IV, 6, 3. 
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de l'Empire romain le bloque dans les Apennins , où il s'im­
mobilise en allendanl de nouvelles destinées. 

De ces témoins géographiques survivanl à une civilisation 
disparue, l'hisloire ancienne pré cnte des exemples as ez sem­
blables à ceux qui nous viennent des Ligures. Observez ce qu'est 
devenu, au delà du ,,0 iècle après Jésus-Clui t, le mot de 

1 

« Romains» . On le lrouye disséminé, tout autour de la Méditer-
ranée, en ilots isolés, semblables à ces écueils qui rappellent 
des terres englouties . II yale « roi des Romains» de Soissons ', 
et celui de la iauri lanie · ; les mots de Romains et de « terre 
romaine » se sont fixés jusqu'au xmO siècle dan le pays de 
Coire 3 ; et l'empire de Constantinople, duran t de siècles, 
conservera le prem.ier aux habitants de partie orien laies. 

Ce n'est peut-être pas le hasard qui nous amène à rapprocher 
ces deux noms de Ligures et de Romains. Dans l'hi toire des 
vocable géographiques, cc sont ceux qui se sont étendus sur 
le plus d'homme et le plu de terres, celui-là à la fin des temps 
préhistoriques, celui·ci au début des temps modernes. Il n'y 
aurait donc pas d'invraisemblance à ce que, dix ou quinze 
siècles ayant l'ère chrétienne, l'Occident et le Centre de l'Eu­
rope aient formé, sou le nom de Ligures, un vaste empire, une 
double unité, lingui tique et politique. - Une étude aLLenlive 
de certains noms de nem cs et de sources aidera à en retrouver 
les limites. 

Je me demande si l'examen minutieux des récits religieux de 
la Grèce ne permettrait pas aussi de découvrir des échos my thi­
ques de cet empire. Mais c'est là un autre objet d'étude. 

CAMILLE J LLIA",. 

t . Siacrius Romanorum rex, Gregoire de Tours, His!. Fr., 1/, .? 
• . Reg(is) Masunae gent(ium) .lfaur(orum) et Romanor(um), C. 1. L., VIIl, 9835. 
a. Cr. Paris, Romania, J, p. 7-9. 
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C'était, comme il le dirent à lexandre, la seule cho e qu ' ils 
redoutaient. - On peut se demander à quel ignes, à quel bruits ou 
quel peclacle, le Gau loi cra ignaient que le jour de cette chule, et 
avec elle la fin du monde, ne fût venu. Je crois bien que le gronde­
ment du tonnerre, l'écla t de la foudre, la grêle et la tempête furent 
parfois pour eux l'annonce de la ca ta trophe: Quand les Ba tarnes, qui 
étaient de Gauloi , fu rent surpris par un ouragan dans les âpre 
montagnes de Balkans, il 'imaginèrent que l'heure terrible éla it 
arrivée, et ils s'enfuirent, croyanL que le ciel (( se précipitait ur eux » >. 

C'e tune impre ion emblable qu'il durent avoir dan l'attaque des 
Delphe , et elle dé Lerm ina une pareille épouvante et une fuiLe au i 
éperdue 3. Les hommes de celle race avaient orgueilleu ement affirm é 
à Alexandre qu'il ne redoutaient qu e la chute du ciel 6 : il ne lui 
avouèrent pa qu'ils la redoutaienl à la moindre occasion. Et le Grecs 
avaienL raison de les traiLer de « hâbleurs)J. 

C. J. 

, . Cf. Revue des Études anciennes, VI, p. ,3 •. 
• . En '79, l'ile-Live, XL, 58, l" 5 eL G : l\'eque enim imbre tan tum effuso, dein cre­

berrima grandine obruti sunt cum ingenti frag ore eœli lonitribusque et 1 ulguribus prœstrin­
gentibus aciem oeu/orum .. sec! fulmina etiam sic undique micabant, ut peti viderentur 
corpora nec solum milites, sed etiam principes icti caderent. naque quum prœcipili fuga pel' 
rupes prœaltas improvidi stemerentur ruerellique, instabant quidem perculsis Tllraces, sed 
ipsi deos auctores fug œ esse eœlumque ill se ruere aiebanl. 

3. Qua/i tempestate Gallos spoliantes De/pllos fama est peremptos esse talis tum Bastamas 
nequicquam adjuga montium appropinquanles oppressit, 'l' iLe-live, XL, 58, 3. 

6. Ptolémée fils de Lagus ap . trabon, YII , 3,8 eL ap. Arrien, Anabase, 1, 6. 



STÈLES DU PAYS CANTABRIQUE 

(PLA~CI1E YI.) 

Nous donnons ici, d'après de photographies dont je n'ai pu retrou­
ver l'origine (communiquées par Dodgson ~ [le P . Fila ~), de stèles 
funéraires qui proviennent, je crois , du mon t Cilda, l'ancienne Vellica 
(cf. C. J. L., II, suppl. , 699-304), à l'extrémité méridionale du pays 
de Cantabres, et qui doivent e tromer dans une colleclion parti­
cul ière, celle du marquis de Comilla. -ous aurons l'occa ion d'en 
publier d'autres. Il n'échappera à pel' onne que, par la forme de .leurs 
ornemen Ls, elles méritent une atten tion pat'liculière. On me dit que 
ce motifs se rencontrent en Irlande, dans cerLains monumenls dits 
cellique . Je n'ai pu vérifier le fait. Mais, i cela étail, on aurait une 
ressemblance de plus entre ces deux régions, cantabrique el brilanni­
que, qui e font face SUl' les deux côtés de l'Océan . Déjà les analogies 
de nom (Tama/'- p. ex.) elle texte de Tacite invilaient à les comparer . 
- Heste à sa oir si nous dirons c( celle)) ou « ligure)) : c'est l'éternelle 
ques lion. 

C. J. 



CHRONIQUE GALLO-ROMA INE 

La question des Bastarnes . - C'e t la plus di cutée, la plus 
obscure et peut- être la plus importante de celles que oulè e le 
problème des origines germaniques J • M. Slmhelin . vient de la traiter 
à nouveau dan un mémoire fort impo rlant et faiL avec cetle minutie 
lenle et ùre à laquelle nous a hab itué on lrava il sur les Galales . 
Pour lui , les Ba tarne onl le Galate du célèbre décret d'Olbia ; et 
pour lui , en même Lemps, les Bas larnes sont de pur Germain , et leur 
mention dans le cl' cret es t li J'apparition des Allemancls dans l 'his­
toire ))3. Les rédac leur du décrel ont fait comme Polybe el comme 
tant d 'autres, comm e on a fait pOUl' les Cimbres: ils ont confondu 
Gala tes et Germain. - Que les BasLarnes soient les Gables du décret 
d'Olbia, cela n 'oiTre rien d 'invrnisemblable; mais, ju qu 'à nouvel 
ordre, j e préfère croire que le adversaires de la ville grecque on t les 
CoraLli de la Dobrudja, le Celle de Noviodunum (I atcha) et du 
Ba -Danube: ca r, vraiment, la celLicité de Coralli es t indi cutable, 
et c'es t Ilne des plu joli e el de plu s ùre découverte de M. 
Heinach. Les CoraLLi n'avaient pas loin à aller pour menacer Olbia . -
Mai qu 'élaien l le Ba lam es J Le idées des Ancien à leur sujet ont 
va rié : 1° ous l'Empire, ce sont de purs Germains; 2° trabon hésite 
entre Celle et Germains; 3° le contemporains de Polybe, qui les 
virent pour la première foi , en font neLLement des Galate . Et voici 
comment M. trohelin , aprè 1. lhm , après bien d'aulre, e tire 
d'afTairc. Sou l'Empire, où l'on ut di linguer Celtes et Germain, on 
ne doula pas de leur germa ni me : il est donc certain. Comme au 
temps de Polybe on confondait les deux groupes, ceLLe certitude 
demeure lout ·aus i forte pour ce temps-là. - Il Y a bien une obj ec­
tion à celle théorie, el ces érudits l'ont Yue. C'e t que Polybe (chez 

r. J e l'l e cOl'll'lais pas lIahnel, Die Bedeutung der Bastarner J ür das germanische 
A lterthll/n, Leipzig eL Dresde, 1805. - Co mme Lrayai t séparé, Seh msdorf, Die Ger­
manen ill dell Balkanlüncler, Leipzig, 1899 . 

• . Der Einlritt der Germanell in die Geschichte, Lh'age à pad de FestschriJt.. . Pliiss, 
Bàle, Ig05, p . '16 eL sui\' . 

3. C'étaiL déjà l'op in ion de Du ncker, tll3g : Titulus Olbiopolitallus /1011 Cellas sed 
Germanos indicat, Du ncker , q u e la rare lé de sa célèbre Lhèse fa iL lrop ouvenL néalige r 
dans les éLudes sur le passé celLiq u c. Cf. aus i Much , Deutsche Stammes/wnde, IgOO, 
p. 133 . 
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Tite-Live) dit formellement que les Bastarnes parlent la même langue, 
ont les mêmes coutumes que les Scordisques, qui sont de Celle 1. Et 
voici comme ils y répondent : ( Polybe est si convaincu de la celticité 
des Bastarnes et de l'identité des Celtes et des Germains qu'il leur 
a ttribue les mêmes caractères qu'aux Gaulois Scordi qUp.s.» En 
d'autres termes, peu s'en faut que le texte formel où l'historien 
assimile Bastarnes et Celtes ne devienne un argument en faveur du 
germanisme des premiers. On a là un exemple frappant d'hypercri­
tique. - J'avoue que je préfère m'en tenir aux textes. Au temps de 
Polybe, les Bastarnes ressemblaient sinon aux Celtes de la France, 
du moins aux Galates du Danube et d'A ie. Et puis, dans ce pays 
lo intain , ils sont demeurés semblables à eux-mêmes, tandis que 
les Celtes se sont de plus en plus différenciés d'eux: deux siècles et 
demi après leur apparition , ils ne sont plus que des Germains. - Mais 
alors, me dira-t-on, c'est admettre que Celtes et Germains aient une 
commune origine, soient deux peuples différents, ou plutôt diffé­
renciés peu à peu, mais partis d'un même tronc, comme Francs et 
Alamans? C'est reprendre la vieille thèse de Sarmento, de Wieseler, de 
Holtzmann, de Renard, de Cluvier, de Pelloutier, et de bien d'autres? 
Je ne dis pas non. Plus j'examine cette capi tale question des Bastarnes, 
et celle des Cimbres, lui lui ressemble, plus je crois qu'il faudra 
revenir sur ces points aux bonnes opinions banales du passé. 

Paris gallo-romain . - Charles Bernard, L'Origine des armes de 
Paris, dans l'Écho de Paris, moniteur des expropriations, n° 5, 
1" mai 1906. A propos de la célèbre console culp tée de Cluny. Quel 
dommage qu'elle soit si peu facile à étudier! Il serait à souhaiter que 
Carnavalet et Saint-Germain s'entendissent pour en fa ire des moulages. 

ous avons là un document de premier ordre pour comprendre la des­
tina tion de l'édifice de luny, et ce n'est pas un motif de décor banal. 

Sulpice et Paulin. - La Correspondance de saini Paulin d~ No le 
et de Sulpice Sévère, par Brochet, Paris, Fontemoing, 1906, in-Bo de 
110 pages. Deux parties: une étude chronologique sur le lettres, un 
développement sur les sentiments des deux correspondant, et, 
comme conclusion, le thème con acré, depui Guizo t, que (l le ch ri -
tianisme ravivait le vieux monde et provoquait dans les lettre mêmes 
une renaissance d'un éclat incomparable ». 

La Bièvre et les castors . - C'e t une assez grosse question que de 
savoir le rapport qui peut exi ter entre le nom du castor, biber, et 
celui des innombrables rivières en bibr-, Bièvre, etc. A l'opinion qui 
ferait de ces rivières (l les rois eaux des castors », et regarderait, par 

I. Tite-Live, XL, 57 (d'après Polybe): Facile Bas/amis Scordiscos îteJ' daturos : 
nec enim aut lîngua aut morîbus œquales abhtJrrere. - Il ne serait pas impossible que les 
Baslarnes fussent une colonie envoyée au nord du Danube par les Celtes (Scordi -
ques? Cr. Reuue, 1906, p. 124). 
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suite, leur nom comme secondaire et dérivé, des objections ont été 
failes, urlout par Fœr lemann. A la uite d'une di cu ion provo­
quée à ce uj et par une leçon au Collège de France, un de mes 
auditeurs, M. Jodot, veu t bien me communiqu er qu'on a découvert à 
Paris, dans un terrain ancien , non éloigné de la Bièvre, une incisive 
de ca Lor , el me signale l'article qui a été consacré à celle découverte 
par M. Laville , Feuille des j eunes naturalistes) 1" mai 1903, IV· s., 
n° 391, p. 132. 

Le kaiser archéologue . - « Guillaume II a assisté en Lorraine à des 
exercices de lir exécutés au moyen (l'ancien engins bali tique grecs, 
recon titué par le colonel allemand clu·amm. A cette occa ion , 
avaient été invités plusieurs membres de la Société d'archéologie 
lorraine de l anc : MM. Sadoul, de Beaupré et Robert. L'empereur 
leur serra la main et leur expliqua gracieusement le mécani me des 
engin s. Il fut également fort aimable pour les député lorrain qui 
ava ient été tous invités. Guillaume If est parti pour rville à quatre 
heure. Il excur ionnera demain auLour d'Urville , pour examiner les 
nouvelle découvertes archéologique du notaire ',"eller. )) (L'Éclair 
du 16 mai [906. ) 

Les Doriens en Gaule . - On fera bien de ré erver on jugement 
SUl' les étude de 1. E. 1aa touchant « les Grec dan la Gaule du 
Sud )) (p. 139 et uiv . de Jahreshefte des osterreichischen A rchaolo­
gischen Instituts in TVien) t. IX, 1"' fa c.): car, à chaque ligne, du 
moins dan une première lec lure, on s'étonne et on doute. - 1° Le 
pa age d'Étienne de Byzance sur Vienne proviendrait d'IIécatée: 
car, dit M. Maa , IIécalée es t la source principale d'ÉLienne (mais, 
franchement, une telle assertion reçoit à chaque instant, de l'examen 
d'Étienne, de formel démenti ). - 2 ° Il ya des AIassalia et un Biennos 
en Crè te, d'où (p. l~ :l) il faut conclure à une coloni ation crétoi e en 
Gaule. Air connu, qui se joue aujourd'hui sur flûte créLoise, après 
s'ê tre joué ur flûte phénicienne. Ficl;: l'avait indiqué (Vo rgriechische 
Ortsnamen, p. 25 sqq. ) et d'autre; et on a même, il n'y a pa long­
temp , padé de Cyrénéens à Mar eille I . - 3° P. 1~3 : Ro a erait 
colonie rhodienne: c'est la vieille théorie d 'Éphore ; le noms d'Her­
cule en Gaule rappelleraient des colonies doriennes: c'es t la vieille 
théorie de Timagène. Et la chan on Melkarth est ici remplacée par la 
chan on Héraclès . - ~ o Le palus flccion erait les marécage d 'Arles 
(ceci es t moins impos ible) et ccion = az.7 tC'I noc; . Theliné (nom 
d'Arles) e t une faute pour 'E).,['I"Ij , (( la marécageuse)); 'P'l)y[v'l) d'Eu -
talhe doit aussi être une fau te pou r 'E)' ['I'I) , et c'est Arle . - 5° La fable 
d 'Hercule père de Keito e t d'origine dorienne et date du VI· siècle: 
Vo n den Dorern ist die CestalL des Ilera/des nordwarls gewanderl, um 

, . tudniczk.a , Kl relle, , 8go , p . I 35, 
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sich mil Icellischen und germanischen El'innel'ungen neu zu verbinden J • 

C'es t le dernier mot de 1. Maass (p. 16ll)' Ai-je besoin de dire qu'il 
)' a là beaucoup d'esprit, beaucoup de science, et peut-être pas un mot 
de VTai ~ - Qu'on relise nne fois de plus les judicieuses observations 
du Mirage Orienlal. Hélas! il est plus fort que jamais. A la même date, 
un livre paraît qui s'in titule fièrement Ex Orienle lu.c; on cherche les 
lraces des Phéniciens en Pologne; on retrouve les molifs de décoration 
m)"cénienne dans les tatouages des indigènes africains! Combien plus 
sage M. Bonsor qui, lui, avoue n'avoir rien trollYé de phénicien même 
dans les île Sorlingues! 

Le roi Ecritusirus . - Dans le même cahier (p. 70-74), ar ticle de 
W. 1 ubi tschek sur la monnaie 

GESA TOR IX' R E/////­
EC R ITVS 1 RI n F' C ' r (l'egis filius?) 

i\l. Kub ilschek ne connait pas les lravaux de M. Blanchet. 
Poitiers chrétien. - Les o/' igines des anciens monumenls /'eligieux 

de Poiliers el celles du square de son Palais de Juslice el de son 
donjon) par le R. P. de La Croix, Poitiers, Blais, 'g06, in-8· de 
88 pages. 

Les fouilles d'Alésia 2 • - On connaît par les journaux le résultat de 
la p remière quinzaine de la nouvelle campagne des fou illes d'Alésia: 
une cachette avec quantité d'objels en fer, un Silène meI"\'eilleux, 
dit-on, un Mercure, des poleries sam iennes avec marques inédites, etc. 
La question va se po er de savoir si l'abandon ou l'enfou issement de 
ces objels date de l'invasion du dernier quart du m" siècle, ou de la 
propagande chrélienne du dernier quart du , . iècle 3. 

Ces fouilles d'Alésia, si du moins les gisemenls archéologiqnes 
n'onl poinl dispal'tl) permeLlront peu t-être de suivre, pendant des 
siècles et presque des millenaires, les de tinées d'un point vital, 
nœud de routes et habitat humain de l'Europe entière (cf. Revue) 
'gOl , p. IlI0-14 2, ct ' g06, p. 171). - 1· Qu'Alésia ait été, non un 
simple marché de la Gaule, mais une ville, un cen tre municipal, 
industriel cl commerçant, j'en suis convaincu: et le texte de Pline 
sur se métallurgistes, et le croisement des route, et le pa sage 
d'une des voies de l'ambre, et le mot de Diodore me paraissent le 
prouver urabondamment. J'ajoute à ce propos que la civilisation 

1. Comme on trouve à peu près tout dans la science française du XVIII' siècle, on 
y trouvera et plus d'une fo is la théorie de 1\1. \ Ianss . Les Doriens et Créloi en Gaule 
ont fourni , par exemp le, la malière d'un mémo ire de Giberl, Mémoires, '7t.t., p. 88 
el s. « Les Dorien que l'on dit qu'lIercule l' Idéen conduisit sur les cOtes de l'Océa n, 
ne son l autre chose que les Druides.» 

2. Sur la campagne de '905, Espérand ieu, Comptes rendus de l'Acad. des 1nser., 
Ig06, janvier-février. 

3. Grande nouvelle 1 On vient de retrouver le lhédtre, 7 juin '906. 
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municipale me paraît, dans l'Occident barbal'e, beaucoup plus 
ancienne qu'on ne le dit. 1. Déchelette, ces jour -ci, vient de nier 
l'ex i tence de gran les ville aux temps de La Tène, c'e t-à-dire des 
empires celtiques , Je douLe qu'il ait rai on. La Gaule a dû avoir 
comme l'Ibérie, comme Tartessus, comme l'ÉLrurie de i elpum , 
Fel ina et de dodécapoles, comme '\lantoue et le pays vénète, es 
cités de marché et de travail , de défense ct de vic en commun. Alésia 
a été cela d 'abord. - 2 ° Sa situation centrale, et au mili eu de l'isthme 
gaulois (appliquez, j e vous prie, à la Gaule la l oi des isthmes de 
M. Béra rd), en a fait une métropole relig ieuse, un carrefour de prières 
eL de dieux . H.appelez-vou Vézelay, Cluny, Cileaux, toules ville, 
elles auss i, ituées au milieu de cet isLhme. Celle Bourgogne a tOll­
jOUl'3 été une sy nagogue de pa tenôlre , et un conciliabule de moines , 
parce que Lous les marchand pa saient par là . A propos de cc rôle 
pancellique et religieux d'Alé ia, il faut pen el' à Albe, à Delph es, à 
Olympie. Elle en e t l'équivalent dan le monde gaulois. - 3° Le 
iège de 52 en montra en uile l'imporLance stratégiqu e, qui du res Le 

fait corps avec a situation économ ique et acrée. - 4° Les H.omains 
ne l'ont certainement pas fait déchoir de ce rôle divin . Ce n'était pas 
leur habilude de traca el' les dieux de va incu ; il sc bornaient à les 
dome tiqu er. Alé ia a dù demeurer un lieu de pèlerinage, d'ex-voLo, 
de con truclions a intes, de représenta tions théà trale , quelque cho e, 
en plu grand , comm e Champlieu ou Drevant ou am.ayou la Die des 

oconce , etc., magus ct ver nemelum) champ de foire et de prières tout 
à la fois. C'es t pour cela que les in cription religieuse y abondent, 
q u'on y a trouvé, qu'on y trouvera de très belles culp ture, et que 
peut-être le puits, les fo es, le ources livreront de tablette magi­
ques, ct qui sait ? des in crip tion celtique . Et c'est pour cela encore 
qu'on pourra, ur le ,if, sa i i l' à Alé ia la tran formati on à la romaine 
de la religion gauloi e, dieux., for mules , p rêtre, dévots et bâti es . -
5° Enûn , et touj ours autour de la ource, la dévotion maintin t à Alésia 
a yaleur de pèlerinage j u qu'à la fin d u Moyen-Age. Il a fallu de 

circonstances exceptionnelle3, et dont nous parleron peut-être un 
jour , pour qu'elle ne devInt pa quelque chose comme H.ocamadour 
ou Paray-le-Monial , et pour qu'on ait, à on ujet, à parler de la Cailli te 
d'un anctuaire. - Je croi b~en que, de ces cinq âges de la vie d'Alé ia, 
c'es t l'âge romain que nou fera urLout connaître la campa o-ne de 
fouilles. Elle g l'O ira le lot d 'antiquité monumenlales et culpLurale , 
bellês ou laide, que le temp gréco-romain ont multipliées dans le 
monde. Mais j 'ai bon e poit' qu'au milieu de ceLLe défroque, glorieu e 
ou banale, de la civilisation da ique, apparaîtront quelque textes 
décisifs pour ré ouclr'e la poi,,,nanle que tion de langues celtiques ou 
li O'ure , et pour donner défin itivement raison ou tort à lIoLLzmann ou 
à Zeu 5 , à Sarmento ou à la puissante école de d 'Arbois de J ubainyille. 
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E l c'est pour cela que la science de l'univers enlier, et les phi lologues 
autant que les hi toriens et les archéologues, doiven t se passionner 
pour les fouilles d'Alésia. - ~1 mai 190G. 

A propos de ces mêmes fouille, M. Azan nous envoie une char­
manle brochure intitulée: La Reprise de la question d'A lésia en 1905 
(Semur, Ig06, extrait du Bull. des sciences de emur). J 'ai bien peur que 
M. Azan ne soit le seul à croire que la queslion d'Alésia ait été reprise. 

ou ne somme plus au temps de Quicherat; nous n'y reviendrons 
plus. Songeons vile aux preuves qui militent en fave ur d'Alise: l ' le 
nom ; 2 " l'ensemble des opérations de César; 3' a description de 
lieux; 4" l'adaptation de ces lieux aux quatre ou cinq batailles; 5" le 
texte de Diodore parlant d'.\.li e cité sainte et l'adaptation de ruines 
trouvées à celle express ion; G' le fouilles de Saulcy et StoITel; 7'le fait 
que César appelle Alésia un oppidum de tribu, el que le te sères 
d 'Alés ia et les texte du Moyen-Age nous montrent Alésia et Ali e 
également chef-lieu de pagus. Ah! s'il y avait dans l'hi toire de la 
Gaule beaucoup de questions aussi résolue que celle-là , la tâche des 
historiens serait plu commode. M. Azan a des qualités de premier 
ordre. Que ne le applique-t-il à des problèmes franchement nouveaux 
et plus incertains? Au surplus, l('s partisans d'Alise on t nombreux et 
il y en a parmi eux qui ne détestent pas la lutte pro Alesia. 

Le vieux Gaulois. - Dans l'Abrégé de Grammaire comparée de 
Brugmann, que viennent de traduire )lM. Bloch, Cuny et Ernout, 
sous la direction de MM. \leillet et Gauthio t (Paris, IŒn k ieck,lg05), 
voir p. 801-803, l'index du Néo-Celtique, p. 803-L!, celui du Viéux ­
Gaulois; p . 3flo: Uxisama n'est pas, je crois, une vill e d'origine 
gauloise. 

Le mausolée des Jules. - L'article de Heinrich Brunn, r86L! , vient 
d'~tre réimprimé dans ses f([eine Schri(ten, l. l, p. 7 r. 

Les chiens de la Gaule . - M. Keller (Jahreshefle des œster. arch . 
Instituts, 1905, p. 242) ne s'occupe que des chien orientaux. D'après 
cc qu ' il a écrit à leur sujet, nul n'est plus capable que lui de résoudre 
les nombreuses questions que présente l'histoire des chiens de la 
Gaule. 

Lausanne. - A l'occa ion du percement du Simplon, la municipa­
lité de Lausanne a fait paraître à la maison F. Rouge un magnifique 
volume in-I' (lg06, :128 p. ), Lausanne à travers les âges, avec photo­
typies for t bien réussies. A remarquer p. 7 un fac-similé de l'inscrip­
tion de Viely (wrator Vikanor. Loussonnensium) . 

Inscriptiones Latina! selecta! de ])e sau. - Vient de paraître 
la 2' p. du l. II, Berlin , Weidmann, 'g06. Inscriptions de collèges, 
d'arli ans, inscriptions funéraires ct droit funéraire, marques de 
fabrique, quelques inscriptions grecques. Travail modèle comme 
correction d'épreuves, choix d'inscriptions, sobriélé du commentaire. 
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A cer lains égard , supérieu r au Dittenberger même. Trè u ti le pour 
la Gaule qu i est largement représentée. Et si l'on doit faire un jour un 
recueil da ique des in criptions les plus importante de la Gaule, ce 
que nous demandion déjà il Y a quinze an , c'est le Des au qu'il 
faudra prendre pour modèle. 

L'oppidum de Brat uspantium et les monnaies des Bellovaques 
(cf. 1906, p . J 72). ­
Voici, envoyé obli­
geamment par M. Le­
blond, un croqui s 
qui complétera uti­
lemen Lia note parue 
dan le dernier fa -
cicule. Et voici, au 
ujet de monnaie 

des Bellovaq ue , une 
excellen te petite 
communica ti on de 
1. YiclorTou rneur , 

un ancien élève de 
1. d'Arboi de J u­

bainville: Une mon­
naie de nécessilé des 
Bellovaques (Bruxel­
les, 1906). Très cu­
rieu se et qui révèle 
des fail nouveaux 
sur les monnaies de 
guerre de 58-5 r. Le 
travail e t extrait du 

\ • 1 

, 
1l . .. ~ ;lr....< s 1 • . . 

v.' .. ... 
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tome X de la Gazelle de wnismalique, Bruxelle , p. 3 - 93. 
Thesaur us ling ua e laUn ae , t. II , fa c. IX. - Quelque articles 

utiles pour la Gaule, par exemple Boii. A p1'opo de l'inscription 
d'Anderno , pourquoi ne pa citer la Revue des Eludes anciennes, où 
le texle a eul paru d'après l'orig inal et qui 'e t fait une loi de n'ou­
blier pel' onne ~ 

Martins Sa rm ento. - Et-il vrai qu'on va, en Portugal, réimprimer 
quelque -uns des travaux de Sarmento? ou s le souhaitons. Il y a, 
dan le A rgonaules, dans l'Ora, dans ce curieux et virulenl pamphlet 
Lusilanos, Ligures el Cellas publié j adi par la Revisla de Guimarâes 
beaucoup d 'idées neuves, des faiLs ob ervés, et, j 'en suis convaincu, 
quelques-unes des idées de l'avenir. Et il n 'est plus commode de 
reLrouver ces brochures. M. Leite de Va concellos doit à la mémoire 
de on ami de provoquer et de terminer cette tâche. 
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Appareil gallo-romain. - En revoyant les ruine du Palai s-Galli en 
et en adressant de cartes postales de cette vieille MUs e à U. Déche­
lelte (sur l'appel fait par lui dans le demier numéro de la Reu. arch.), 
j e remarque l'égalité de hauteur, sur certains points, des lignes de 
petit appareil lapidaire, séparées les unes des autres pa r du brique­
tage (les assises vont de sept en sept). Cette régu larité, avec d'au tres 
chi!rre , e remarque très souvent dan le constructions de ce genre 
(par exemple dans l'aqueduc parisien d'Arcueil, sauf pour les parties 
le plus hautes), alors que dans d'autres les a sises sont en nombre 
irrégulier. Y a-L-illà un impIe ha ard) la régularité est-elle un signe 
de construction plus ancienne? Ces hauteurs ne correspondraient-elles 
pas à des chi!rres entiers de mesure romaine ou gallo-romaines, 
pied ou autre ~ Une statistique de ce construction, avec évaluation 
de ces ha utem:; d'assises et leur traduction en mes ures anciennes, 
pourrait rendre de grands services. 

Apollo . - La 3" éd iL , 1906, de l'excellent l ivre de M. S. Reinach 
vienL de parailre, avec la bibliographie mise à jour. 

Pei ntures et grottes rupestres . - Celle d'Altamira, Cavalanas, 
lIomos de la Peûa, Castillo (province de Santander) viennent d'ê tre 
étudiées par d. II. Alcade deI Rio dans le l. lI, fa c. 2 de la magni­
fique publ ication Portugalia: nombreu~ de sins. 

A propos d'Aviénus. - Même re\ ue, même numéro: As J>6voas 
marilimas do Ilorle de Portugal, par ampaio. 

Numance et Alésia, cf. Revue, '905, p. 386. - De bonnes compa­
raisons entre les deux sièges chez Schulten, Numanlia, 1905 (Abhand­
lungen der H. GeseLLschaft der Il iss . de Gœttingue). Je fai de réserves 
sur l'origine cellique de ~umance (p. (17). M. Schullen es t de l'école 
de ceux qui font une part de plus en plus grande aux Celtes en 
Espagne. Je serais bien plus volon tiers de récole contraire, celle de 
Hübner, qu i tendait de plus en plus à re tl"eindre leur rùle et leur 
place. \fous appelons trop souvent en Espagne comme en Gaule, 
comme en Irlande et en Grande-Bretagne, Celle ce qui est Ligure, 
et il est du reste possible que les anciens aient fait parfois comme 
nous. 

La question des poteries ibériques, cf. Revue, 1906, p. 127.­
M. SchulLen en a trouvé à umance dans se fouilles, à TermanLia, 
Uxama. Il prononce à ce sujet le mot d'inlluence phénicienne (Jahrbuch 
des K D. A/'ch. Instituts, Arch. Anz., 1905, p. 16tl). Il reconnaît du 
reste que celle céramique s'est continuée jusqu'en - 133. 

Ligures et Ibères. - Sous le titre Tra i Meand/'i del Pas salo, 
~l. F. Pellati vient d'extraire de la Rivisla di sloria ... di , lllesand/'ie 
(Alexandrie d'Italie, 1906), un bon travail sur le ~lontfcrrat à l'époque 
préhi torique. Bien informé, sagement raisonné, sans longueurs . 
_ ou avons été heureux de constater qu'il rejette l'existence d'une 
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race ibérique, an téri eure aux populalion ligure , et qu 'il 'élève avec 
bon ens et vivacité contre l'abus du concept de race. 

Le cadastre d'Orange . - Élude lrè pous ée de chu llen, IIermes, 
1906, p. r et su iv. 

Préhistorique giron di n . - Quelques pages à peine dans les 
Ex cursions aux étangs girondins de Fr. Daleau (Actes de la 'oc . 
Linnéenne de Bord. , Ig06), mai quelq nes découvertes et de obserya­
lions précise qui j u ti fient une fois de plu s l'exceptionnelle maîLri e 
du mode te avant de Bourg . 

Toponomastique de l a Côte - d'Or. - Étude historique et étymolo­
gique des noms de lieux habités du département de la Côte-d'Or, 
Ill , p ériode gallo-romaine (ex tra it du Bull. de la oc. des Sc. hisl. et 
nal. de emur), Semur, ) g05, in- 0 de 170 paCTe, en ven te chez 
Champion, à Paris, ct ourr, à Dijon, 3 franc. - Très sobre, très 
complet, utile en dehor même du dépar tement. ouvel exemple 
des services rendus par l'en eigncment de 1. Longnon . Auteur : 
Iii!. Berthoud et Matruchot. 

Ennodius. - ne traduction française, due à M. l'abbé Légli e, 
vien t de parailre, j e croi chez Picard. On la trou era à la mai on 
Feret et fil . 

Br itish Museum. - Trè g racieu ement et comme souvenir des 
fêle inoubliables de Londre , nolre doyen M. Radel me rapporte le 
ca talogues du Brilish Museum. En voici troi qui de raient être Ut' 

la la ble de tout archéologue fran çais: 1 0 l'âge de pierre ( 1902); 2° l'àge 
de bronze ( Igoll); 30 l'ancien âge de fer ( l g05). Outre le de cripLions 
de objets (ne pas oublier que le Brilish Museum e t , héla 1 dépo itaire 
de la collection 'Morel), de aperçu sur le antiquité imilaires de 
autres pay , ur le époque hi loriques corre pondante , ur le 
que tians di cutée . C'est ommaire, mai judicieux , et vou met vite 
au point; j'aimerais un peu plus de bibliographie. 

Enceinte de Paris. - On vient de la retrouver du co té du 1arché 
aux Fleur : dans le mur, in cription et sculptures funéraire . 

Ausone et le christianisme. - 1. 1arLino vient de ou tenir en 
orbonne une thèse sur Ausone ct les premier temps du christia­

ni me en Gaule. Le livre a dû paraître. 
Les Eyzies. - Les 17 et 18 ju in, merveilleu e excur ion du fuséum, 

aux gi emenls des Eyzies , ous la direction très intelligente et lrès 
nette de 1. Boule. 
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